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PLEINS FEUX SUR LES MICROPLASTIQUES 
L’exposition humaine aux microplastiques est multiple, y compris par l’air 
que nous respirons, les aliments que nous mangeons ou les produits que nous 
utilisons. De nombreux produits de consommation intègrent désormais des 
« microplastiques », des particules minuscules allant de quelques millimètres à des 
« nanoplastiques » microscopiques de la taille d’une bactérie. Les microplastiques 
sont souvent ajoutés délibérément à la fois aux produits plastiques et non 
plastiques, comme les petits fragments de plastique qui améliorent la fonction 
des gommages et des dentifrices exfoliants, ou les « microbilles » en plastique 
utilisées pour faciliter l’application d’écran solaire et la rendre plus uniforme.  

En outre, des microplastiques se forment lorsque les matières plastiques se 
décomposent dans l’environnement [1] [2]. De plus, parce qu’ils s’accumulent chez les 
animaux tels que les poissons et les invertébrés aquatiques, ils entrent directement 
dans notre chaîne alimentaire, ce qui présente un danger potentiel pour la santé 
humaine. 

Les microplastiques constituent désormais « une menace potentielle majeure pour 
les écosystèmes aquatiques mondiaux » [2] à une échelle presque inimaginable. 

• Une étude réalisée par des chercheurs de l’Université de Newcastle, en Australie, 
suggère que les gens peuvent ingérer 5 grammes de microplastiques chaque 
semaine - environ la quantité de plastique dans une carte de crédit [3]. 

• En 2013, les scientifiques estimaient que déjà plus de cinq milliards de 
particules de plastique flottaient dans nos océans, la plupart étant des 
microplastiques [4]. 

• Des scientifiques de l’Université de Gand, en Belgique, ont récemment 
découvert que le consommateur européen moyen de crustacés ingère 6 400 
microplastiques par an [5]. 

• Une enquête de 2018 sur l’eau potable embouteillée, analysant plus de 
250 échantillons provenant de neuf pays, a révélé que 90 % étaient contaminés 
par des plastiques, principalement du polypropylène (54 %), du nylon (16 %) 
et du polyéthylène ou PET (6 %) [6]. Ces résultats ont incité l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) à entreprendre un examen des risques des 
microplastiques dans l’eau potable [7]. À la suite de ce premier examen, 
l’OMS a souligné la nécessité d’approfondir les recherches sur les effets des 
microplastiques sur la santé et a appelé à une « répression de la pollution 
plastique » [8]. 

L’organisation néerlandaise ZonMw a récemment lancé une série de 15 projets de 
recherche pour étudier les impacts potentiels sur la santé humaine [9]. Parallèlement, 
en janvier 2019, l’Agence européenne des produits chimiques (ECHA) a proposé 
une restriction sur les microplastiques ajoutés intentionnellement, qu’elle estime 
pouvoir empêcher la libération de 500 000 tonnes de microplastiques au cours des 
20 prochaines années [10].  
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